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LES EVEQUES AGITATIURS. point ses peines ni sa bour e potir tout ce'qui regard la majesté du'clte

,eS louvelles arrivées d'Irlande ont, pour le catholiques, une haute importance. ligieux.u
Il y a un mois à peine qu'O'Coinnell a été em prisonné, et l'agitation, q .e l'on croyait Il s'agissait de la réception des Giles.de la rongrégation. Pendant les troi

e.lmer par cette rigoureuse mesure,a pris un aspect plusformidble qu'à aucune époque j prérédenîs ces jeunes viergesrétaienten retroite sous la direction de
an térieure. L'empressemrent de la foule pour se rendre aux meetings de Concili- Jl évé Pres Baudîrantj et La arrücvsnient été itvités à cett'efin. de:
lion-Halt, l'adjonction d'homnes influents qui, jusqu'a c, jour, s'étaient tes.us a pé- Révérend. Pères Lngierqtli
cart, les démonstrations des citoy. ns de t.outes t's classes, et, enfin, la hauteur à laquel. L'égli.e brillait cette fois d'une parure extranrdinaire qui serait troi longue
le se maintient le chifTre des recettes de l'association, font autant d'heureny symptómes à détailler. On y remarquait irtoti un b:ldaquin postiche, ornée de-fef-
qui ténioignent des nobles sentiments dL l'Irlande, e. de la résolution bien prise par le tons et de guirlandes et suspendu à la voûte comme par enchantement. A la
peuple de ne rentrer dans le calme qu'après avoir obtenu ou arraché quelqu'importante place de lu lam e était une rande couronne de verdure ornée de e a eurs ari-
concession. p

Cette pers.êérance, cette téracité nous donne d'autant plus d'espérance qu'elle re- ficielles que l'on fit descendre au son d'une clochelle nu moment où la W-

po.e sur la conviction d'un de"ir.à rempllr et de l'obéissance due à l'Episcopat, qui périeuire prononça ses veux, comme marque de la virginité couronnée. En-
vient de se mettre plus particulièrement a la tête du mouvemen.t national. On se rap- in, ce n'était partout qu'arce de triomphe, berr'eaux de verdure, cotronnes,
Pale que, la jour de soit incareération, le grand agitateur écrivait aux Evêques pour randetaiaos etc s e ions re de ére
i: prier devuuloir bien exercer sur les populations coisfiées a leur zèle l'influence dont guirlandes, pavillons etc. Nois ne disons rien der cérémonies de légIse.
un allait le dépouillter.en lui àtanit la liberté ettle droit de se faire entendre. La présence ce serait répéter ce qui a été dit si souvent et ce -que personne n'ignoreV
et la parole d'O'Coninetll étaient saris doute un frein puissant pour tenir les populations Nous ne devons pourtant pas oublier de _dire qu'on avait donné la forme
d-as Ici limites de la légalità ; mais le jour où la voix du libérateur a été étoufe, lan w à plusieurs jolis le.tits enfaits qui ouérent pareillenent leur rôle et
d'autres voix se sont élevécs avec une autorité encore plus grande que la sienne pour ' g
apprendre-aux rl:taîdrs qu':ls n'étaient pas sans guides. .1oit la pré-ence réjouissait surtoult la leurs bonnes mères qui auraient

Les chefs spiritiIelde l'Irlande ont assuné, dès ce moment, la responsabilité que voulu voir inns leurs enfants transforniés en anges. La messe fûttchantés
]-ur légua:t O'Connell. Chaque évêque est devenu, dr.ns son diocèse, le chef de l'agi- par le Révérend Mesire Marcoux. etîré <lu Saut St.-Louis, et unserinoî
ttio ; il a fait prêcher l'obéissance aux lois, tout en excitant l'enthousiasme pour la r e révévend Père La'ier q a plus

cauqe de la patrie. Le gouvernement angl:is i:'aperçoit, un peu tard, qu'en privant 9élquent et b;en adopté a été. prcé r le r , Lter'qui a pfls
l'Irlande de son idole, il a donné au peuple des chers qui réunissent aux qualités politi- d'une fois exprimé pathétiquenenît les émotionî qu'il éprouvait gla vue
ques un caractère sacré qui double leur puissance et leur donne une autorité sans bor- d't.o spectacle si imposant. Il y avait un. stuperbe pain bénit à dix étagea

présenté par les congréganistes . et une, 'ctllecte- a eté faite en leur faýveur.
Les évêques Irlandais, né" contents de prendre des mesures pour répondre aux vues ,Erlse par enconbréende emune la eéha i lerfieenr d

d'O'Connell, ont cru devoir témoigner leurs sentiments d'admiration et de respect pour .n'emp.cha I le recueillemen t.
l'homme à qui les catholiqes de la Graide-Bretagne doivent la liberté dontilsjouissent. et le silence le plus profond d'y régner ; onvoyait que la religioin yexerçait
Réunis cn.9ynode à Dubliin, les prélats de l'Irlande ont formulé une prière spéciale pour ceon empire. Aussi la table sainte y fut en'yironiée de plusieurs:gceitaince
être récitée dans tontes les paroisses tant que durera la captivité. ils ont fixé ensuite le communiants. L'éclat de la cérémonie était encore rehaussé' par la
unjowr qui sera pour l'Iria de un jour de deuil ctdepénitence afin de supplier le Tout- -
Puissant dejeter cur e.pays un recard de mis6ricorde. prsence de-plusieurs membres dd erg éeai, outre es messieur éj

Le 2Sjuillet sera pour les Irluaidhis une solennité eligieuse. Des prières, des péni- nommés; les Révérends MM. SBida,-potea,~Ricardd
tences, des larmes seront offertes à Dieu par lcs5Evêques,le clergé, les fidèles pour que Plinguet et Vinet. Nous n'oublierons paa certainement M. Beaudry, éléve du
Jo Ciel prenne en pitié les cruelles souffrances du lieuple et le sort que les ennemis du il Séminaire de Montréal, qui exécuta les diverseo parties du'chant ïves
l'Irlande ont iait i O'Co >net. Ces disposiions ont été prises a t'unaiîimité par les petit
Evêques, qui se sont entendus pour donner à cette sainte manifestation la plus grande gout et prérîsioin.ll était accompagné seulement des demniselles Beaucriy,sen
solennité possible. VLici la traduction de la prière pour O'Connell : esetr9 et de son frère, enfant de dix ars. Ce modeste orchestre ne mérits

".0 Dieu éternel et tout puissant ! Roi des rois et souverain seigneur de toutes les que des éloges, et quoique peu nombreux, il n'a puis laissé que de faire beaus-
guIssances de la terre, daignez j ter un regard de comîipassioi sur le peuple d'Irlande u de bruit et de charmer les oreilles des habita nts qui entendaient. pourIr.
nt mettre fin a ses sauffraices. Donnez-lui la patience de supporter les privations sans .-
.exemple auxquelles il est exposé, et inspirez à ceux qui le gouvernent l'esprit de vérité, première fois chanter la messe en musique. Le toit fuit termine par,une pro-
d'humanité et dejustice. Unissez toutes les classes dans l'amour de la patrie, l'allé- cession sur le terrain spacieux le l'ègle, aiu milieu de laquelle onvoyait la
g6n::e a notre souveraine bien-aimée et la charité. Faites que nos législateurs décrò- statue de-la Vierga élevée-sur un boya'd 'porté pa r les congréganistes,escor-
rent dos lois fundées sur vos Saints Commandements, et propres à rendre l'irandcheu- ées de luisicurs autres icunes filles portant de riches drapeaux et pavillon
ree et prospère. Accordez à votre serviteur Daniel O'Connell, qui a travaillé avec P -
tarît de zéle et de persévérance à obtenir ces objets sacrés et qui est en ce moment re- lui flottaient dans les airs, ouvrage des Daines de la Providence de Montréal.
tenu captif, les grâces néC..seîaires pour supporter avec rêsigration ces terribles épreu- Qinoiuie celle communication n'inieresse nulletrient le publ:c, cependalt.-
vea ; et, dans.v Ntre miséricorde, rendez-le, sain et sauf, à la liberté, pour la direction et M. l'Edit eur, vous en ferez ce que rous veu'lrez, je me suis prêté volo
la protecti de votre peuple. Nous vous demandons ces grâces par Notre Seigneur et tiers à faire cette petite description pour complaire à mes a 
S3au veur Jé'sus-Chrtis. -. t. g fes Jarmcteptiedsritomoulopaieànes.te

Ces rvétationsont été communiquées à O'Connell par plusieurs prélats qui se sont UN 'ÉMoiN
rendus à la prison det Richinond. Cette députation comptait les archevêques de Tuam
et da Ca.ihel, les évèques 'A rdigli, de Waterford, d'Elfini, de Itaphoe, de Ferns, I. L'E3DITE UR,de Clogher et de Meath. Le Freean's Journal annonce qune tous les prélats, présents
à Dublim, vont suiccessiverient célébrer les saints mystères dans la cellule de l'illustre Le voyngeur, ami de l'éducation, qui parcourt nos campagne%
prisonnier, qui reçoit de leurs mainsla sainte communîion. . cette épnque de 'année, ne peut que joh1 ir, en voyant les efforts ei les sur.-

Ces touchantes nouverlles rempliront de joie tous les' catholiques, car il n'est Pas cée ui couronnent de toutes parts les 1rnvaux littéraires de la jeunesse cra-possible de désesipérer d'un peuple si fidèle à la religion de ses pères, si docile à la voix .9
de ces pasteurs. IIelureux vêcquesà qui est confié le salut d'une nation dignedes grâ- uiadienne, soit datns les écoles élémentaires, soit dans les pensionnats plus
ces que vous demandez pour elle ! Heureux peuple au milieu de sa détresse, qui a su avancés. Il y a vraiment une émulation siimuîlt née qui fait croire àute ré-
conserver pure la foi qui lui a attiré de si cruelles persécutions et de si longues souf. génération comp'ète sous le rapport de l'instruction du peuple carjusue
frances ! asl lsspttvtié,qicmec en agoèé,o earLe caractère religieux que l'cmprisonnement d'O'Connell a contribué à donner à dans le plus petit vilage, qui commence a peine a s'agglomérer, on remar-
J'agitation devient son plus sur élément de succès, et l'obstacle contre lequel échoue- que utne école florissante ; on sitîle un exa men fréquenté lui atteste la dé
ront toutes les tentatives de l'Angleterre. La prière brisera la puissance de ceux qui termination que le cultivateur a prise de fairs in truire son enfrntut et de l'é-
persécutent l'Irlande etla religion. lever our la reli or our son nau's. Cotirece donc'et hnlr à uîîc si

CO RRESPOND ANCE.S.

A. LEDITE UR,
Jetuli, luit dn cosurant, eût,lin-i à St.-Edouard% une cérémonie reli-

gicuse nssi helle qu'imponite. J'en étuis témoin orulaire et j'ai vu le fa<te
et la magnifirenca qu'on a étalés on celte circonstance. En vérité les hahi
tinsl rde Si. Edluiard, sont deve',uîs dévots oi enthîoiasteeles fcées sont as-
a2z fréquentes chez eu'x et on dirait qu'ils tienne-nt i bnonnteiur de surpasser
leurs voisins en mnignifirence. Mais il fina en aotril;ier le mérite et la gloire

1 M'essire Perrauilt leur uligne curé, si reconu par son zèle et qui n'épargne'

vivifiante penssée! Mais au milieu de ce grand nnnIre d'écolce primaires
ni font assurément honneur à leurs patrorts, je dois,1M. ljeur, vous

inentlionner tout partirulièrement les nomlbretuses écols de St.-Grégoire, pa-

produire auî grand jourle zèle de ses paroissin, qne M.le rré Harper or-
ganisait nagitre tint examen puiblicet collectif de'toius les .éc'uhers de sa pa-
rdisse. On 'noait"donc réunis dans un même Iccal, décoré punur la ci-h2.
c.onstance, plu de 600 enfans, rélînitis enu difTérentes bandeset enonduits par,
leurs Institleur.4 et leurs Istitutrices.pnurstbir snus les yeuxe leurs pa.
rIts et de leriîfatigable~pater, l'examen séère qui devait attester sem

tT fl-fn-



hMÉLA-N&ES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES Ef LITTÉRAIRES.

travail ou lèur'paresse. Eh bien, qu'en a-t-on jugé .-L travail le mieux
soutenue et l'stccès le plus brillant: tous ces erifans répondirne', avec
une facilité étonnante, a toutes les questions qui, leur fri-ent adressées ; le>
uns lisaient en français, les autres en anglais ; ceux-ci ' répondaient sur la
grammaire, ceux-là sur l'àrithmétique ; le. plus jeuiies déclinaient des noms,
additionnaient d'es chiffTes ; les plus avancés a 'alvsnîient les diverses partie.
dù discours ou résoliaient les plus lon-s problèmes de l'aritimetiqîue mar-

chande; les uns vous racontaient l'histoire de leur pays. comme ils vous nu.
raient redit leurs aventures contemporaines ;. les avtres vous indiquaient le
globe et 'vous montraient sur la carte les roynumes- et les villes, aussi bien
que s'ils y eusent déjà voyagé. Vraimenît il v avilit de quoi faire tressail-
lir de la.joie la plus dotce le cS:ur méme de Pètranger. Combien doue de-
vait étre émue l'àne de la mère ! Combien se dilatait-le c-eur du père et
la sàtisfaction du passeur!

Maintenant si l'on joint à cela l'exécution la plus naturelle, la plus heu-
reuse de charmants petits drames qui venaient s'entremé!er aux diverses mna-
tières classiques et délassaient le parterre, en néme temps qu'ils morali-
saient le public. ; si l'on ajoute les émotion, de l'enfant et le, jîtuissances du
bienfaiteur ou de la bienfaitrice et des parents surtout, au moment où les
beaux prix, don généreux du seigneur Kimberî, venaient récompenser la sa-
gesse et.le travail ;: onaura lensemble-le plus véridique de cette charmanie
réunion où'se confondaient tous les sentiments généreux,toutes les affectionc
filiales, paternelles et religieuses.. On put aus:i calculer alors combien avait
été active l'émulation de chacun de ces fritituitrs qui savaient, longtemps
à-l'avance, que leur enseignement Serait ainsi comparé, controlé et mis au
grand jour. Il n'y a pas en effet de nioyenî plus compulyoire potir stimuler
le zèle du mattre et pour presser le travail de l'élève. Lnuange donc à lex-
piédient si efficace que M. le curé a su exploiter pour faire fleurir 'delplus en
plus l'éducation parmi des paroissiens qui. tous les jours, bénissent mille fuis
le ciel de le leur avoir donné pour protecteur et pour père!

U!.-VWOTAGEUR.

FRÈRES DES 1COLES CHRÉTIENNES'
ET' SEURS DE LA cONGRÉGATroN DE NOTRE-DAME.

On lit dans le Canadien :
2I1r.stitut des F rères des Ecole chrétiennes,- quelquefoi impropremen:

appelés Frères de la Doctine chrétienne, est une societé qui a pour fin l'é-
ducation de la jebnesse, et surtout celle des artisans et des pauvres.- Fonde
en.16S0; par le vénérable Jean-Baptisie de la Salle, pré:re docteur en théo-
logie et chanoine de Reiis, cet institu" fuit autorisé par des lettres-patentes
de Louis XV, 'et approuvé par une hulle du Saint-Siège en date du'26 jan-
vier 1725 ,11 subsista en France.ju'en 1792. époque de la sippresýioin
des congrégaiions religieuses dans ce pays. Rétabli defait dès iSO4, ii
fut ,recosnu lénleineent-par le décret impérial du 17 mars ISOS. portani or-
ganisation de l'Universiîé ; il fornfe uîn-ëorp1égitimie dans l'étai, et jouit
dé tous les. priviléges 'attachés aux établissenenît d'utilité publique.

M. de la Salle, le fondateur de lordre, naquit à'-Reims le 30 avril 1651,
institua les Ecoles Chrétiennes en I6SO, et mourut à Rousen; en ode-ir de
sainteté, le 7 avril 1719. Par un décret'du S mai 184.0,le S-ouverain Pon-
tife lui donna le titre de vénérable, et ordonna les informations d'tsage pour
sa béatifi -ation. . Son ouvre ert une des plus belles créations de la charité
chrétienne ; inspirée par;ce-; touchanes paroles de fésus-Christ à ses apô-
tres, Sinitepar~vùlosvenire ad me, talium est enim regnum colortm, elle est
destinée à r-noiveler la face du monde en le règénéJant par l'éducation
chrétienne des enfants du peuple. Per-écutée, usqite ad mortem, dans le
pays qui-lavît naître, à l'exemple de celui dont les sublimes sentiments en
sont.'àme, elle est sortie glo:ieuîse du tombeau, et commence à réchauffer
de son feu divin les autres peuples. Déjà plus d'un million d'enfants sort
réunies sous ses ailes dans les différentes contrées où elle a des ramifica-
lions, et l'e nombre s'en accroit de jour en jour.

Il y a deux sortes deiFrères dans cet Instut ; les uns sont employés
à lenseignement, et les autres au temporel des maisons. On n'y r..çuit que
des jeunee gens appartenant à des fanilles.hbnnêtes, nés de légitime maria-
;e, et jouissant d'une bonne réputation sous le rapport des moeur-, de la
probité et de la piété chrétienne. On n'admet pas ceux dont les parents
eeraient grevés de dettes ; ceux dont le travail serait nécessaire à la subs-
tance de leur famille ; ceux qui auraient quelque infirmité habituelle,cominme
!a vite trop courté, l''uîe dure, etc ; ceux qui auraient quelque diflWormité ou
dléfectuosité naturelle et apparente. Appelés à vivre ei communauté, il-
doivent avoir un esprit 'bon et solide. Ceux qui se deslinîeti à l'enseigne-
men-, doivent, en outre, posséder les connaissances requires à- cet effet, ou,
au rnoins,!avoir de l'aptitude pourles acquéril. La probation er île deux ans,
dont une innée da:is l'école oi dans un emploi temporel.' 'Après ce temps

S ce u pevent éire admis à faire des veux pour trois on', s'ils le dési-
-ent; à vingt-cinq ans accomplis (et ordinairement aprés.cing an- de coin-
imanauté), si l'étai btur convient, et réciproqueminent,ils prononcent des voux
pîerpétuîels.

Il y a des novici,'s, pour la F'?înce, à Paris, rite d1 fatbourg Saint-Mar-
un, chef-lieu dle l'ordre, à Lyon, à Avignoi,. à Tcuul-îuse, à Clermnt-Fer-
r-nd, à Nantes et à Saint-Orner ; pour les Etats Pontificaittu, à Orviete;
,,onr le Piémont. k Tarin ; pour li Savoie, à Chambéry ; pour la Belgique,

i Namur ; et pour le Canada, à Montrénl
.Le-noviciat de M ntrèal,ouveri en janvier 'S',comp ejà,nour croyons,,

fine quaraitaine de sî.juis; tant frères que novices ; et sir ce tiornnbre il '

i d'êtrangers qiue huiiit féères venrus de F ineie pour fonder cet établissmenirnt
i précieux. Mais pcit-on 1qualifier d'dfronger, dans un pays, des liini-
mies qui ont généretsiemrient quitté.- leur patrie et traver.ê le mers pour venir
A'y dévouer'a une ouvre aussi miéitoire uie l'ducation-des enfants du 1 ct-

mle, sans'autre récompense ici-bas que la nourriture et le véteiiiit sur le
pied le plus économimtique ? Certes, s'il y a des honmnes qui mit mérité lu-
droit dle cité parmi iobus, ce sont bien cetix-là. Tous les autres àoit de'
jeunes Caridliens.-

1 Un citiven de i\on:rèail qui depuis lonuguies anniées s'ocupe ronsiani-
ment de rehilerches sur une foule d'objets d'une véritnble iimîpuriî ni-e pour
cette province entitr'aiutr,'sde matière. statistiquie relatives à 'ètucaiin,vient-
dle nous iiettro entre les mains dit l'.flürore des, Canaduîs; de. rùnseigneiie, lt-
precieux relatifi aux progrès que fait l'ins:î uetion des enîfanis le Movtiréil,.
surtout des classeo laborieu-eî, sous les soins des respecables instituteurs si
bien connus maintenant parmi flous, les Fr ères des Eroles t lirétiennies..
Tous ceui qui cininaisent la stpétriorité de leur mode d'enseignieîmeut cous
tous les rappoîrts ne pourront manquer de les lire nvec le plus vif intéré."

(On a vu e-es renseigiemuîer.ts : un se rappelle qu'il y avait 15 classes ren-
fermant 1,50' élèves.)

Si aux 1;550délèes des Ecoles chrétiennes de Montréal, on ajaute les
700 et pluc de'celle de Québec, ouverte il n'y a pas encore une année, on
trouvera que' déjà.,dat ns deux villes, plus de 2,250 enfants reçoivent l'ins-
truction civile et religieuse dans ces étalissenîents.

Mais leý bieg.fiit, des 'rîstitut let Frères ne se bornent 'pas aux villes qui
ont le bonheur de puisséder-leuir écuîle.. Depuis longtemps les amis de l'é-
ducamion setitaientle besoin d'é-olesnmodèles pour ftirner des inscittuteurs
plinaires, et noue ancienne égislature avait fait de vains efforts et dépensé
des somme con.zidèrables pour en doter le pays. Hé bien ! en voilà d'ex.
rellentesi et qui ie cuétenît. rien au trésor public. Déj u plus de quaiainte-
initres d'école de campagne sont venus passer quelque temps à l'école des

Frères à Québier. pour se tiettre at fait de leur méthode d'enseignemeit, et
nous savî,ns que pluisieurc Pappliquent avec succès dans leurs école.. Ou'
n'exile aucune rétribution des iaitres qui suivent les rlusses dans ce but.
Les Frères ont aussi déjà formé quelques élèves qui feraient d'excellents
maîtres.- Datis un avis inséré dans ce journaal sous li date du 29 juillet, le
Frère directeur en reîmînmanîle un aux parosses qui auraient besoin d'un"
instituteur, comme paifai-ement en état de pi-atiquer leur miîéîhode.

Une digine Comipatriîte et onlitemporaine di. la Salle, -Mlle. Marguerite,
B.uurgeoîis, fondatrice. d- la Congrégation- de Nuire-Dame de Montréal pour
l'éduc-auioni des jeu-es filles, animée du-siîmme esprit de charité, a fait pour
les enfans de sin sexe en Canada, ce qu'il a fait pour ceux de l'a'utre. ' Ce
serait ici le lieu d'entrer dan, quelques détails pour faire resortir' les bien-
fits lonit li pays est redévable h: cet Inîiitut, si l temps fnoua le perniiet- -
tatt et si nusii avions les il atèiT ds la nain. Mais il E'est pas -un cœur
cniiadien qui lie sach.e les apprécier ces bienfaits, -et qui ne soit pénétré de
reconnais<aice et d'admiration ' rour-ces- pieuses filles iui, à 'exemple de
leur fondair ce, renncent ait monde où leur éd,-ntion et souvent leur nais-
sance, leur furtine et leurs avantages personnels les appelaient à jouer un
rôle dis.tiluguié, pour .e consacrer à-- l'ouevre-- de l'instruction de. la jeunesse'
dans nos villes et jusqu'au fond de nos caimpagnes. Le beau moitument
dont la dédicare a été faite hier à Saint Rochi dit plus éloq' emment que nous,
ne pourrioni.Ie faire combien sont uppréciés leur sacrifice 'et les servires
qu'elles rendent à la patrie et à la religion.

Bien que conirariée par une averse de pluie, la cérémonie a été des plus'
imposantes. Avant la bénédjction solennelle du couvent, -une grand'mîessa
a été célélbrée par Mgr.Jéeque de Sidyme, et tmn sermon des plus élo--
quenîts qu'il nois ait jamais été donné d'entendre a- été prêché par M. Bil-
laudèleupiîîr.-du Petit-Séminaire de Montréal, gui, arrivé un nioment avant-
la ite-se, et parlant sans préparation, mais de l'abondance du cour, racolta:
les impressions qu'il avait éprouvées, en traversant pour lan première fois
notre ville, à la vue de ces nombreux établisments de bienfaisance et d'é-
ducation dont elle est redevable à là foi ci a la charité chritienne.- .

. Nous Wentreprendrons pas d'esquisser le sublime tableau qu'il traça de
la charité et des- Suvres qu'elle inspire-: 'nou' seiionr que pour rendre justi-
ee à ce morceau d'éloqîuience,il fauJrait le reproduire en entier. L'orateur fût
éloqtuent surttt lorsqu'il parla île son pays natal, la vieille France, et de
veti-n ce uronne de charité qu'elle avait laissé tomber sur sua fille, la Nouvelle'
France. Il ému a toire julisqu'autîx sanglots en lui annonçant la mort'
de l'évêquie de Nariy, cet apôtre de !a charité, dlônt la voix semblait reteut-'
tir encore du haut de la mme chaiip.

Mme. la suipérieure de la Conigrégation était arrivée le matin de Mon-
tréal, avec iuatre autres sours et fune trentaine di pensionnaires qui, pia--
céîis¯dans le chSur au-dessus du sanctuairo, firent engendre le délicieux au-
cords pendant Poffice,e il- fut fait une collecte qui produisit la jolie-somme -
de '£26 et quelques achellbnuîgs, et qui eût été sanis doutte plus frcitîu éuse enl-
core si une pduie battante n'eût empêché beaucoup de personnes d'assister à
la cérémonie.

Après la messe, l'vêque, précédé d'ui nombreux clergé, des religicuses,
le loîurspeiononires et d'une longue file île jeunes filles, sn renditl.de l'é-
glise au ivcvenît.lpour le bénir. Deux cent sep cnfati-de la paroisse avaient
faitleur preinigr coimuinion la veille, et les filles, qui étnient en grande maý
joitité dans cenombre,.fesaisnt partie de la -processi on..
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Mne. la supérieure nous a dit qu'il y avait déjà onzc centsjeunes filles nouvenux Pères sontarrivés dEurope'la semaine dernière. Ce sont les
inseriter pourl'ouverture des classes qui se fera h, 1 du moi. prtcin. RR. PP. Guiguis, Aubert et Garin. .Lseux.premierssont prtre e er-

<2D nier-n'est que-diacre.
On lit dans le Journral (le Qutébec :
Les jsifes aux Enuis- Unis.- Co/lege de Georgelown.-"Nous ns, Nous apprenonsà 'irutarit et avec benucoup de plaisirquela.R.«P. Mar-

.dane le New-York Hera/d, une longue et superbe lescription îles exercices tin est nommé -Supérieur de la résidence des Jésuites de ce diocèse. Le R.
littéraires du collége de Georgeiown et di magnifiqu relia donné, le méme P. Cha zelle, devant Poccuper plus.parriculièremerit des missions parmi le.

jour, par les pères Jésuiies la premiére sociéé le Washingiî-eî des dif- Sauvages, demeure Supérieur de la résidence de Toronto.
féren:es parties le lunion. Trois cents personne-, bomm*s puoles et ah-
ires, ont pris place à ce onnquet collégial et social, puisque totis le. reli- En jetant un coup-d'oil sur les.gnuvernemeis et lesapeuples qui nous srit

gionst et toutee les pîlitiquîes u'y trotvaient réunies cemtue des étrange-s qui les plus connus, il.est peut-'étre difficile de trouver une époque où la paix fut
.ie donnent en leur coinucne qualité d'hommes alrecturuzement et récipro- p de cette tranquillité,
.quement Pholîpitalité. Plus d'une fiis les orateurs, eri répondant aux san
lis on.rîdre, cnt ex~priné leur admiration poir cele institution qu'ils ont pro- il règne dansla plupart des caiinets miiniitériels•une inqiétude,ineréserve

clamée.cmmue la meilleure îles Eints, et in -tes les bouches ont fruit écho à et Urie défiance que nous croyons peu ordinaires. Une'seulé mena'cê de'iír
ces paroles. Auîsi, l'auiretjour, lorsque, -parlant des exeiCes litraires Robert iPeel de résigner suffit pomr-lui donner:une mnajoritéansuihe mesura
du séminaire de Qiébec, nous disions que l'instrutction aux àdttus Uunis a
plus de brillat que île solide, nous exceitions PiI.tiiition des Jésuite- ; et qu'il était sur le point de perdre. Attref6is les paýrs chercharenté seren-

-les Américains leur rendent le mnierî tmiotige que nous, ne croyant pas verser, puur se mettre au timon de PEaî -; aujourd'hui ilWseeïnbleni- .dö te
par là humilier leur fierté nationale. .lais ce concert d'hommnages, donné .cette place. Pourtant A guerre n'est engagée nullepartet l'Angleterre sur-
aux Jésý-uites, n'a rien qui dînive gîurlircnîilrc, ecar partout où la conspagnie de'Clep?.PoratkgureW1engél uiprlt

*ésus a planté son drapeauu doulement religiux t scientfe e -là atout est arrivée à un tel point de grandeur et de puissance iue peu de'cau-

jailli la lumière féconde et civilisnarie. L'Angleterre, et surtout Liverpool, rmnmes peuvent se vanter-d'avoir exercé une illflience -aussi considé,rable
le sait. Malgré les calomnies des phIiilo>ophe, ces hommes seront bénis de dans.une.aussi grande partie de l'univers. Cepèuidant au milieu d',esi
l'eau bienfaisante qu'ils répandent :tur les peuples, et la fécondité, la pro- grande prospérité, l'Angleterre paraît inquiète. -D'où pourrait doncöhri
pèrité des nations se.ront les signes les pls vrais de leur propre-tecondité- Si vn c i d L auc.-
-nous nois.êtendoni un peu au long sur ce sedyt, c'est que, au nom de la venir cette inquiélude1 Li force et le courage ne lui t* n4iiétitp'set
,compuiagnie de Josis, nio0ns éprouvius un sentiment d'orgueil national -; c''est ne levée de boucliers ne la -mena-ce ; c'est que 'la force nè suffit paa il lus
que noirvisiu itn nom ;iii nous appartient; et qu'en même tems il faudrait encore la justice et la vérité quise trouvent dansie catholioisme
surgit dans notre e(prit une pensée*de pénible réminiscence nationale et.e- seul. -C'est qu'il y a dans la justice et dans la vérité du catholicisme une

ýligic.use. En) priîlminnt uine eloire, nous signalons un malheur, une perte
qui a été sentie pour tois. L'Angleterre, que 'on osait proclamer, l'autre force morale plus fermr, plus solide, plus durable et plus invincible que les

joui -, omme généreuse, parce qpi'elle avait laissé mourir en pmx le dernier armées les plus redoutables. l'unité -catholique -basée sur la jus-
de., Jés,-ites, et qu'elle savait attenlu que le couvent des Récollets fut brulé, ice la vérité et l'ifaillibtité conártie.une

poir priver ces derniers <le:leurs biens, a pourtant changé le sanctuaire de la -pssnce immuable comme le
acl -nce et de la religion n;éme en une maison de soldats, produisant ainsi, rocher, contre lequel viennent inutilement se briser lés flot*s -de la éêmpête.
pourt une raison nu pour une nlître,îin vuide dans l'éducation diu pays,que le Les vague.- pourront paraltre le sutbmeFger un inÉta-nt, mais sitt que e cal e
séminaire de Québec, par aimlt.ur du bien public et de la religion, se char- revient, il reparait ausuitét et on voit qu'il n'a den Perdu de sa con~sistanca
gea deconbler. I clbambre r'as-mblée, du moins, aurait dû accepter et de sa soNldité. Ce -qui se passe aujourd'hsi en Irlande est bien. propre:
les offres de l'Angleterre, et poir£·14000 rendre au pays une si glande
source de richesses intellectuelles. donner une véritable idée de ce que peut le catholicisme en suivantson ee-

Les Jésuites ont eneore d'autres titres à l'affection des Canadiens. Ce prit. O'Connell est dans les fers, son armée n'a pour ar-me que la priée, el
sent ecx qui les premiers plantèrent l'étendard de la civilisation sur les rives la reine avec ses milliers de baïonnettes à ses ordres, tremble str son trôðè.
.du grand fleuve, et qui les premiers y en.eignérent l'art et la culbure. Les L p s e
routes qu'ils ont tracées sont encore les plus sures aujourd'hui.; et ils pont Le prisonnier sous le verroti-ne promet, ne donne aincune récompense.à ses
encore jusqu'à cette époque les meilleurs historiens du Canada. C'est à eux -courtisans et-cepeidan-t sa prison est plus fréquentée, plus.chérie que le pa-

,qu'est due la découverte d'une gande partie de l'Amérique du Nord et lais des rois.Tandis qi-- d'autres reclterchent les'-honneurs, luiil les rfusè -ét
même du Std. Tant de bienfaits ne leur méritent-ils pas l'affection et'Ia re- les fait'donner& ceux qu'ton pourrait croire ses ennemis. Du fonda de va ri-
connaissance de tous, et les fautes de quelques-une d'entre eux non pas dans

.ce pnys, sont-elles des tat-hes assez larges et assez obscures pour cacher tant son il dispose en iniïtrc des premières places de sa patrie. On veut Pélire

de lumières. Oh ! non, perFonne en Canada ne lèverait la voix Pour les maire de Dublin, il s'y rîefuse et en fait tomber l'honneur sur un protestant
ualomnier sans encourir une juhe indignation. A1jourd'hui même, cepen- n,éme. Plus on se montre acharné conre lui, plus il sé mortre calme et
dant, au 19e siècle, que l'orgueil a proclané avec une trompette brtiyante généreux ; et cette attitude tranquille et imperturbable est s-ans doute ce q ri
que les préjugés sant il-cendus dans le vaste tombeau du passé, on médite .
en Europe la perte dles J-uites en présence du fleuve d'intelligence et de rai le plus grandd de es oppresseurs. Si du'mons on pouvait le

.civilisation qu'ils fant couler sur le monde. . pousser à quelqu'acie illégal; ei on pouvait avoir une apparénco de soulève-
Ils ont le don inappi êéinble de se faire aimer de la jeune.se et d'insinuer ment, de rébe!lion à comprimer, à écraser, l'état serait bientôt délivré de ses

pour eux dans son co:ur une affectiin vraiment filiale. Les élèves leur don- craintesmais rien.pas mème uin prétexte de violence,pas même une menace.ment affectueusemente nom dle père. Tout se réduit à exposer ses souffrances,et quel est la grande cause de ce plié-

B U L 1, T 1 N . nomaè;e ? Le catholicisme et le catholicisme seul. On doit remarquer encore

,&azar.-Prise de voile.-RR. PP. Oblats.-RR. PP. Jésuiter--Force que cette action iu catlholicisme ne se fait pas sentir seulement en Irlande et
:du catholzcisme. en Angleterre,mais encore dans tous les pays ou le philosophisme ratione] a

On·nous informe qu'il y aura à l'école de l'Evêeché un Bazar, lundi pro. porté ses doute. et ses incertitudes. Comme il n'y a 'que la vérité qui puisse
chain, dans l'après-midi. C'est encore un des nombreux actes de générosité être durable et permanente,il n'et pas étonnant que les peuples commencent
des bienfaienntes protectrices de cette institution. Le but de ce bazar est des déjà à sentir le vide et le néant des nouvelles doctrines. L'homme.en effet
p!us louables: c'est afin de procurer une mnitresse pour montrer la couture nime et cherche técessairement la vérité. Il peut bien se faire qtne l'int.r
.aux élèves. Depuis longtemps on se plaint que les arts sont négligés dans in convoitise et les passions l'aveugient poir un temps, tais sitôt qe
lea écoles dle filles. Les directrices croient donc rencontrer l'approbation du ces causes cUavet!glement dizparaissent, la raison reprend ses droiîset de
public en travaillant à introduire cette amélioration et elles se flattent qu'eller pett être véritablement contente et s'arrêter dr no ses recherches que dans la
seront secondées dans cette louable entreprise. Pour nous, nous sommes dêcotuverte du vrai et du juste. C'est cette ptrqtiilionqui s'opère de'nos

persuadé que les bienfaitrices de l'éducation ne laisseront pas échapper une jours.Partout on -oit les esprits las de sophies et d'un

ai belle occa-inon de favoriser une démarche si avantageuse, et qu'elles ne que dans les nlots, et dont la base doit conduire nécessairement à-la tyrn.
seront pas moins amies de 'titile que de l'agréable. nie. Carcommc- la vérité doit é!re la base de la société,elle doit l'être aussi

Il y a e i er cuatre vétures à l'Asile de la Providence et deux atu monas- (le la liberté. Proclamer que la fcrce'est le fondement di droit, c'esfétabli-
tére du Bon Pasteuir.. C'est Mgr. de Kingston qui a fait la cérémonie dans le plus affreux despotisme qui ait jamais ex C'est rcnnaitre lit
la première communatté,nt Mgr. de Montréal dans :a ecoodi'. vérité et l'erreui ont un égal droit, que etui qui est lne dplu. frta tôujour

l'a ciîiinauè des Oblats vient de recevoir un nouveau renfort.ý Trois raiton. Cestpurtait le princip de la pluart des govereneen dit t r



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES. POLITIQUES ET' LITTÈRAIRES.

T. n'est donc pas étonnant qu'on co,îmmence à s'en laser.. Nous avons vu

qu'en Angleterre, les partis opposés en sont rendus à redouter le monter nu

pouvoir ; ilIn'y'a pas de doute que la France ne finisse par sentir le méme
inconvénient. Il est certain du moins que les embarras y grossis>cut tous les

jours et'qu'il iarrie pas de' malle d'Eirope qui nîoue appoite quelques 'actes
au de faiblesse ou de tyrannie. Aujourd'hui c'est le.monîpole de l'éducation

qu'elle réclame, demain c'est une concessinn avilissanie qu'elle fera à l'Àn-
gleterre. Il n'est pas jusqu'au parti légitimiste,ti paizsble qu'il est, qui ne

nous fasse comprendre 'combien elle redo-ute sa 'faiblesse et se: tient sur s,8
gardes.Sur le moindre soupçon on viole les domiciles,nn emprisonne les ci-

toyens,on les dépouille de leur charge. Tout récemment encore'on enlevait

de leurs demeures et on-confinait dans les prisons,des citnfens paisibles,maýs

assez criminels, -pour. conserver les bustes de leurs.anciens rois. Ceprdant

ot.s sommes dans le siécle de la liberté, dans le pays qui vient de se révo-
lutionner pour un roi libéral. Il n'est donc pas surprenant que-le peuple soi'
déjà las Lie ses illusions. En Espagne la mation parait encore plusidégo*ée
de ces principes de discorde.,- Les minitères se succedent on-du nmoins se

recomupnsent presque tous les jours, niais il. est assez probable que ce n'est

que parce qu'on.ne s'accorde .pas. pa faiternent sur.les moyens les plus pro-
pres à réparer le mal-de la révolution.. Du moiis personne ne parait faire
des menaces ou redouier las.rébellion. La religion semhle y reprendre &
nouvelles racines et réparer ses perte. On y a.déjà..vu les éveques exilés

revenirprendry possession de.-leurs siéges et il y a tout, lieu.d'espérer qu'un
fonce Apoptolique ne tardera pas à se-rendre à la cour de la jeune Isabelle

pour y défendre P'Eglse et la-rétablir dani -ses droi:s:.et dans sa première
aplendeur. -

N'O U V'E L L E S R E L r.G r.E uSEs .
CA NAA.

-Les anis de la Séciété'de Temper-ance apprendront avec plaisir qu'aux
retraites préehée.q derniéèremssentîà St. Bazile et à Ste. Luce de Madawaska,
prés de la rrontié e ci-devant en -litige, dix cents personnes, c'est-à-dire.
toute la poIulation catholique,,se sont enrôlées sous les bannières de ceta
sociéîé. Caadien.

-On lit-dans la Aflnerve du 8 :
Orangisme.-Lorangisnie a son origine Jans les passions les icù violen-

les et les pl.us dépravées de l'espéce humaine ;-il n'appartient- à aucun
pays en particulier ;-c'et 'la dèpravatioti do cœur hiunain. tmise en: action
par l'instigatigin di diubPle?-our délinr'Parangisme il faut ýe servir de né-
gatives-il»fáti tdire nontr ce que c'est, mais ce que ce n'est pa.s. 'C'est Pen,
.nemi de la vertu, de la religion, de la paix, de Ta ju-tice, de l'honnuteré,
de Ilindustrie, .de J'6rdre. Il parut en Ang;eierre sutu-Hen.ry VLH.-En
France sous Rt.bes-ierre.-En Irlande sous Catlernagh. On peut suivre

usa marche tr la itieur des incèndies qti'il allurnepar les traces du sitn qu'il
i répand. On le cannait là oÙ le feu consume les habitations, c ù le -rteurtri-

er exbale sa rage contre Je faibles femmtuues et des enfants. Il - se di<tingue
par le méprii de toutes les.lois, par l'amour du pil!age. On le trouvera ex-
citant le'vdisin contre le Yoisin--foulant aux pieds la chrétienneté-lanç ait
le défi contre le ciel méne. Il ne respecte point Dieu ni aucune chose qui
lui est consacrée. Il entre de furce dans les sanctuaires sacrésil les soui lle,
il les -brûe. Il hait la science, il brû!e- les livres, il miassr.cre les a uteurs.
Le signe de notre salut est ce qu'il déte.te.le.plus ; car lorsqu'il leut brûler
one église nu faire tOmnbe 'une croix il faiLretentir ses instrumenta de mu.i-
que dan.; tin espéce d'éxtase.

- Il- hait l'industrie,- if a le'travail en horretur, il voudtrait x'emtparer du fruit
du travail des autres 'ar le-meurtre, le.vol, les fraudes >oliitieus, la tralijsot
la scéleratesse de toute espece,. dans-le but d- s'enrichir sans l'aile.du ira-
vai. . . .

" L'histoire de PIranile en oilee l'exemplie, stidut depuis 1-195 à IE09.
L'histoire de Philadelphie vient de l'écrire sur ses pne>. •

, Le Canada depuis les derieres.cinqiîrnie.annéeeî en a été la victinie.Le
12 du mois de juillét de cette année l'a vu soulever. sa tète h;ittaine ,ur-
montée d'an pavillon britannique. Les jotrnîaiux camndiens nuits donnent
Jei déta:s suivants surles procédés (le ce Genus Homo. " Le 13 dis cou-
-rant, anniversaire de la batailIe du Boyrt, il y ett ut rasenblerient ti-
multueu x (mob) d'orarigi.te et un tiot à Toronto, laut-Canada. L rsque
les magifsta, eurent mis sous urrêt quels-un.des emetliers, et se furent
mis en devoir de leurfaire leurprordiles orangisles les cuarsdrent du Bnc."

" C'e.t u'ne de leurs r ègles que de 'mettre au dMi tîtute auttiiriré divine es
humaine, a-,jqger pour eux-méties en tiutes ltoses, et d'agir en tonitf.rmiai-
té à leur propre jugement, au mépris de toutes lois, et sans égard- pour les
droits ou le repos de qui que ce soit.

" Le code mî.oral de 'orangiste est P'intéranee. le monopole, c'ineisîice,
le pilage, le meurtrre.' -Ce. Genus Homo a des cliefr, des-directeurs en nu,
lieux. A Philadlphie, c'est Levin, ,léditeur:oran giste. du. Sun:- à New-
Tuork, c'es»t 8enett, l'éditeur tory du flerald ; à.Buston, c'e.,t Ilogani, prêtre

caih.iliqute exenmunir et GilTrd parent ie l'-ranogite irinndais (rnnr.n saue .
le "ain de " chin e llice") I ePéditeur dt London Stonrid-îi.

Ces citoyens américains sorti les diie"îteutrs de.. iembres le cette ma.-
-aise caliL p;armi nous, qui, si on lui permet de' éietitre, finira par divi..r

re pays paisible, heureux et propîère, eni deux pnais ennemi., m enmmn. t-
tront les crimtes les plutt atroce- dni- l'exéctiiuîn ,ie leur. vengea'otcos rtci-

prlines. Que Dieu dans soui infinie niséiici rJe.daigne détourner du es'
ce malheur.

-On lit dans le Diaria di Roma, du 22 juin :
Sa Sainteté s'est renuîliet-, daîs la niniiée du 20 courant, a la vilta ie Mae

pour visiter lw roi de Ba (1ier, qui Y de:mîeure.-
5'r.%.NC E.

Qiioiqt la matière suivante ne regarde pas enore direc-teient notre peyo,
cependant, einime la lbel té d'eutscignemîent catholique esi bâsée-ser.do

principes de touits les mciptlîs et le tois les états, et qu'il est imnpotrîant du ni

pas se lais-er surprendre etn cette matiér', nous croyons faire plai.ir à nus

lecteurs en leur mtîeitant sousles yeux le morceau euivant,.nvec le préamtbule-
Le l'Univers.,

Lorsque ious disons que la liberté d'enseigngement: est une affaire de-
vie ou ie mort pour la religion catholique.dans notre patrie, nous e riao:.
qu'exrimter tue vérité innttiesta bIe aux yeux-de tout hou,.nie doué d'ex-

pIérience et de fui. L'auenir du entholicisne est lié ittimneient à 'avenir-
îles é'coles catholiques. Si les second!e.- reSteti stans la servitudeel leur ini-
dépendance nt'est pas romiijltrement rgspiurée, le sort de l'Egli.e est rîînpru-
nis et la France.est mena'ée de-voir se. réali.uer te retiouttble nrrêt que la
voix du Trés-Iaut.a prononcé contre les peuples infidéles : I.Movebo can-
delabruml Je relit eri nia lumière ci je porterai ailleture les spl!endeure de
ia vérite mêtprisée .

C'est-ce qulie comprennent merveilleusement les ennernis le nos croyar.eeM.
Toute leur ardeur n'a d'atutre mobile et d'autre espoir que la ruine de c"
qu'aicuns aplîeki-tîî.le vieux dogme, et d'atrcs- le néi-cathoicisme. t ls
savent parfaitement que la -guerre livrée par eux à l'eînseigtenietit lbru des
c-atiioliqtues est t'un des moyens les plue efficaces pour arriver à leur coupe-
ble bun.Seulem t,dans n - y,encore %-i proif.4sdénient etmpreint den ira -
ditions de la fui, ils n'osent pa> ai ouer eurs intiention;i.Is tiatqurnt leurs Pr-
jets et dissinlt-le urs attaques. - Dans d'autres cuoniré'es, on est plus frar:c
et pius hardi. Voici un curieux ftragnt.nt éoané d'une plume lirotestante,
et qui expose avec-la plus rare outrecuiJance la tactique suivie en Prusale par
la secte qui a juré la ruine du clri-!iianisne. Cete u'cte, reptéseitée ,:rr
le feu Roi, par ni ministre, le b-ron d'Alten-tein, coniptait arrii er à l'ex--
tinction t<-iate de la religýiO catholique en s'emparant de- écoles. Voici
comment les paae dui mim.,tre êtaient corrçus ; ils sont développés par un
de ses enthusiastes pinégyiites, rt ils se. trouvent eités dans l'rilmirailo
"u'vr.ge de .gr. Clémenl-JJuguule de broate, nr/-hrque de Cologne, l'il-
lustrucaptifdde Minden, vuviage inîtitué : -De la Paix entre l'Eg'lise et lei
Etals, dont nous.ievuns la traduction à M. le comte d'Horrer.

« C'est sur le terrain tes écoles que le ministre (d'Altensteiin) s'etforçait principale-
ment d'attaquer datis son principe vital, de dissoudre et d'extirper le c.tholicisme plas
spécialement, mais en mame temps aussi, le christianisme tout entier.

"ilt s'était peu a peu rendu.maîtrc non pas seulement. des ut ivnrsités (car la il telérait. -

toutes les doctrines, memae les-doctrines cattholiqucs), mais encore de tous les gyrinase.,
de toutes les écoles secondairts et même des écoles primair, t,dsna les villes et -dans le.
campagnes.. -Pour-la moindre école de village, il avait déterminé et prescrit le plan der
études, livres scolairts eLjusqu't:ceux qui te devaient servir qu'.1 de simpiee lectures.
Il avait aplorteu soin le plus minutieux a ce que tous les livres.russent propres a insi-
nuer et a propager, sous deg formes artiflcicuses-et légeremcit voiltée-, toutes le. dec-
trines et les tendances anticatholiques, bien qu'il n'y tolérat rien de ce qui aurait pz
ressembler t' une attaque ouverte contre l'Eglise cathotique ou contre le christianissne.

Ses précautions a cet égard.étaint on ne.peut,plus minutieuses. Aucun plan gé.
néral d'enseignement, aucuti livre élémentaire %t'étaÇu prescrit pour toute la monarchie r
tout, à cet égard, variait de district i district ; partout on laissait le choir entre un
certain nombre de livres ; l'on permettait mitine ce.rtainev modification; à l'eneigeeent,
s,tîvanst la difiérence des confessions. C'est eurtout envers les. cattoliques qes
l'on redoublait de précautions; a chacun t'on donnait la nourriture qu'il était capable
de utipporter.

. ' Dans. les Irovinct. rhênancs-ct ci W tphalie, oi. I ca'thicimeseprésentaitiot.
u- e forme plus concentrée, ctpar coiiséque..t moins maniable, l'action gcuvernementa-
le était lrtfifinnent mttoi. sensible. Les évques étaient consultés, le pian d'enseigise-
ment leur était communiqué ; ilanticatholicibme te se nuatifestait et ne se Iropageait
que sous der nuances mondaiies. En Silésie et dans la Prisee orientai-, l'un marchait
plus a v sage découvert ; l'influerce de l'Eglise sur l'enseign-meînt n'y était 'plus aucu-

ngmenit tolérée. L'on nc touchait ias, sans doute, aux formes catholique.s, mais l'c-a
introduisait, comnie une contrebanmde, une mtuttitutle.de livres dits d'édificatiotn et d,
dévotion rédigéq daps un seits.pureient déiste, et propres ai miner sourdement.les
pratiques et les doctrines catholiques.
: " Une dispoitioni plus imporLnnte encore dli ministre rut:l'rxcltiion complte de touta
nflucnce ecclésiasique sur les séminaires pédagogiques. C'est lite 'énlblissaient,
ri forer, toutes leu teidanc'es inticatliohli es. C'. ,t de la que, sous fornc d'instruc-

tions orale-, d'habiles conimentaires d'ouvrages SauventLinitoenîite et exempts de tout
reproche d'hétoredoxie, cratendances se répandaient dans toutes teg vcinet du pet
catholique. Lai iouit contrôle devenuit a1 peu prés impossiblr, et il fCait l'aouer, i la
honte de quelques élévcs et de leur clergé, ce contrôle i fut ias ni me tenté par ruz.
Ma heureuermenîit il; tie woccupiaietit guere de la ientiîation dtes mitrce d'éctle, chie
la plpart deFqnels l'émancipation de toute influence eccléçiastiqizC avTit prin-lé carne.

étî d'une idée fixe. Dans les provines.oriettles da 1 IPretsse, les.jurés et les miaîr.e
d'école, lorsqu'ils ne sont pas tous deux imbuits de syinputlhies rationalistes, se trnuvrnt
dans une situation d'hostilité.directe.ct pîermanî nie., Les lu'iérirnset les rformés, ne
sont pas en uie situation meilleure ; chlez eux lus cho si sont môme, i cct égard, bien.
plus sas-.t: cs que chez Casus:ptis.qu'une graeuuo'partic de leur clergé seit, de lui-sié.
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ne et depuis icng temps, r ngtagé dan ls cesa voirlo.-AMRQE
Saisez.niousi les écoles, disait le miniitre. Altenstein, et nous vous laisserons vo- Visites Pastorales.-Une lettre que nous recevnns de : niu.

lontiers i:s ptmpcs de' votre culte, les splendeurs de votre hiérarchie, v(.s evêque et dorne les détails intéressa 'ts sur les visilei liastoralesTaites par Mgr.BIlio
Vos chapitres ; nous les lonîor.-roîa mnme i l'extérieur et nous les protégCronq, car. il aux git : Nr M
uous servent, pour uit temps encure,de manteau pour couvrir nios vues et ous mesures aux églises o
n. par lenr moyen nous tenîons les catholiques en repos. Mais lorsqu'une fois ce qui est Le jeudi, 13 juillet, Mgr.'donnal'a confirma ion -à cirquante-rilq person-
ea.ntiet au catholicisme sera eil-acé du ceur de votre peuple, lorsque la chaîne de vos nes dais l'église de Ste.Elisabeth à Pa ntcourtville-,et le 'Î ·ndreii àicii-
traditions wera rompue, votre iiérarclie tombera d'i! le-même ; comme un nieux chiffon, te-huii peruonnes daris l?église de l'Atantrîpliomn. QLiqUC ces cérémobiès
elle ira su confondre dats les ord ,res que le balaijette dehors ; elle se:a roulée atux piedos

*de chacun, ù rnoits que nous n voulions bien la sauver en la clascant parmi les autres aient e' li:eu dans.le cours dé la seni#ane; les- Frdeles: avalent : itterronlpu
fonctionnaires il l'Etaf. De.li la fuirit'use colére du. ministre Altenstein, loisque- la leurs travaux.pour.se porter en foule à.l'église.' -3 t'3
question des mariages mixtes vint tout i coup éclater à Cologne et ailleurs. A ce mo- La réception.-laie à l'évêque par les Catholiquesqde lAñomptidn témoi-
-uent les ctholiques sortirent tous à li fois du la lé'lhargiqee torpeur qui semntafoi et e leur re-ect our le caractère épiscopal. A
Ire emparée d'eux ; la conscience du dmsger s'éveilla en eux, ci lédifice si habilemi nt, . p our le .rtè ...
si insidicuseînenit élevé sur la base do: la doctrine hégélienneti , eh:%încela sur ses tonde. l'arrivée. du Prélat vingt et un coup de con fut -tirés, suivis.de dêcbar-
ments ; son apparente solidité ne tint pas Ai cette éprenve. Aussi peut o1 dite que la ges de mousquet-rie devant l'église. , Toits les notables'dd la jiaroisée o
mort du ministre Altenstein, qui àsiivit de si pr és (U840) une crise qui avait ébranlé la rendirent au S•émninaire pour présenter leurs owmm'agesr P'Eirquo,-dit Ifat e

*Monarchie tout enitér'-, rut pour'la Prusse, un de ces événements où le doigt de la Pr- corre.pondan, e honorer en lui 'le -successeur ies .1/ 3tres' -

vide nec devient visible à tous les yeux. . .
' Si le ministre aci uel venait à suivre les crrements de clui qui l'a précédé z'il. Le vendredi, qui était le jour. mnarqiué pour la confirmation, étant er,

continuait i agir dants son esprit et d'après ses vues, uie guerre a mort s'ensuivrait vn- même ten•.ps le jour de 1t fête le Saint-Vincent de Pil,!patron 'dtï Sémi-
Ire 'I'.glisecatholique Ct l'lEtast. Mais cette guerre aurait cessé de se taire a l'ombre naire et de la Paroisse, fut dt ubl'mentt un jour de féie .our led Catholiqeu.
du secret ; elle serait paten:e ai toits les yeux, car les catholiques volent aujourd'hui ou ,r pne acor -l'on prétend les conduire, et les .aïques voient peul-élre plus clairement encore que L'Evèqîe be renuit prCeseîînnetrient .iti Smnaire ie .- -o-_
dergé. De plus eni plus aveuglée.par de vains et périlleux systémes, la dynastie pres- gné île quatorze ecclesiastiques, ait mil , u du bruit du"canon et de la 'm-os-
tienne ne verra-t-elle donc point enfin q1uel serait son danger si l'Eglise catholique ve- queterie. Après la conmri-atiii qui fut donnée à septihetiree, Ia rnese fut
nait a périr en 'russe ? La dissolution filiale et irréméidiable du protestantisme n'en chantée avec beaucoup de sniennité. Le B évd. M. L1ebariaÎ un des direc-
deviendrait-elle pas l'inéêvitable-coiséquentce' 'Le chemin n'est ras encore termé au
retour, et quelque pénible, qui.lque dillicile qu'il paraîtra d'abandonner une voie dans teurs du .Séminaire, prononça le panégyrique -de Saint-Vincent- de Paît.
laquelle on s'est imprudemment enigagé, il.ne manque pas de inoymns pour revenir à un L'église était reiplie de Fidéle qui-con-erveront précieusenient le souvenir
meilleursystême. Nous ajoiternens.Iue la fraction piétiste de l'Ecole d'Hégel, dont de, cette journée le hênédictions. -- ··
J'ai précédemment parlé, <te nuus est pas si violummenît hostile, qu'entre elle etinous sLe dimanche, 21-juillet., Mgr. Eanc était à l'église de PAsomptïn," Dò-iL ie se puisse trouver des.termes d'accoinmodement." . . .

SUISSE. , nîldsnnvîlle, oual a donné 'a.confirmation à quatre-vingt' seize personnee.

-Le Journal des Débnts donnait, il y a tré- pet dec terris, %.ne lettreda . Propagateur Cathohgue.
de Gentève et s;gnmée d'un deses abonnés, darns !liquelle l'ex.,lication. de 1 ./es Sandunch.-Unceetreécrite par.un des ifliiers de la Böussole;et
l'aibé Marilley était traitée ave(. cette légèreté* plits que Fu;erficiElle . qui publée por la Pressedoi.ne des détails intéressan sur Pétatde la civilisa..
pairIe cl'ultrarngtan laise là où il 'agit de droitr et defaits. Cette fetil!e et lion aux -Iles Sandwich, etsurfinfluencee qu'y exercent le rinom françaisèt

le cal holiciiin;e. 
..- iuni corre- pondant ignorent -ais dtoute les laits irréfutables que nous avonse

rappelés dans un de nos ntimtéros duit initie deri.ier, ou les connaissant, ."L'intérieur de la ville de Honolulu, capitale de-l'île d'Oahou,'eit a-
ilî les regardent cimiie non avertie. Dans tous les cas, tomîs nois enres- ilerement comtposé île maisons qui féînmseent le bon goût et le conifortable

ns l'iifirer ntiijtiihliii le Journal des Dé!ilset von coi reapondant gé- de l'architecture.eurdiéenne à.la gràce -bizarre et inaîtenduedes construe-

nevois, que la Cour de îTnrin n'a pas j'<g i ussi ýimp'e gu'on vou- tions indiennes et chinoises. A cô-é d'une blanche façade grecque ou d'111G
drait noua le reprévenîter. La lgatioin de Twîin, eni 'Sisse, n'a pas lardé. sévèr habitation anglaise, 'élè.ve. un. Kio-que aux mille clochetter, un.
A aire parvenir au Directoire fédérl uno noe dans laquelle elle fait valuir tourelle de pagode avec ses escaliers extérieurs et ses fréles balustradès ba-
les droits de sor >ouverain, guantt du inni-t de la liberté titi tilie catholi- irlées. Plus loin la masse un p-u digrâc.ieuse d a temples protestants;
que à Genéve. ý Le iantini de Fribourg a ég.eicent chargé .a dépitation à enin notre église catholi"que, vaste îdirlce en corail blatc,dont la*loche.ap-

- Diète ieproti-vter f..rimellemitent 'icoiire l'exiu- 4lsnn arbitraire de M. l'abbé pelle chaque jour.de nonibreux-fdèles.... .

Ma rilley. Ou 'ait que M. Marilley est d Fribourg. Nott uiroTns. roin île . -A Ionolulu le nom français est entouré d'un prestige guerrier qui a' rcêitt
euir nos lecteurs au fait des coniéquences.ven.ui.l|es de ce double cofuit. -ltque-jour. Aux yeux des naturels nous sommes les roniquérantsde Ta i.

URQu.rE. ' et de Vaïtuhu. La ferme attitude'de notre concul dans l'affaire de Lord Patï.
-On lit dans l'Echo de l'Orient, Siiyri n.e,:S jin^ ler, leur a fait penser que nous avions cnnraint ce dernier- à- bandonner
" C'est la seconde fois, depuis trois ans, que.la ville i.l Smyrne voit célLbrer dans leurs îles. Enfin les onze mille Caiholiques nous·regarlent com'me:léiis

von enceinte une des.plus grandes fêtes du ésîholicisme, la Fête-Dieu. C'est' la cen- futurs libérateurs. Les Américains, faiblemen-t pratégé*s par leurs bAtiineSiâ
tiéme fois peut-être qiue,qans cr.aiote de trouver un.contradicteur, parmi nous du moins, ie guerre, comptent beaucoup nur le; rôtres. Ils aiment la France de lout*
nous sommes appelés a rendre un écletait témoignage en faveur de cette tolérance mu- leur haine contre lngleterre. On est heureux à l'é:ranger -div'oit et de
aulmane <i méconnue, si midi gnement calonomiée par quelques écrivains qui se disent les
organtes, les représentalitsde 'Europe civilisée ! Il n'est pas de cSur qui eût pu de- sent:r-e-tte considération nationale. .
sueurer impassible . en voyant des ofliciers, des soldats. dontta foi n'e-t paila nôtre, La inission catholique, persécutée: pendant qtielqteg annéec, puîîm prt#-
dans une attitudesi recueillie, si pleinele respect et île- dignité devant l'image lacérée gée par le traité La Place, et irizposée, comme disent les Protestanso,'tir la,du fils de Dieu, devat le Christ crucifié. Dés la veille de I solennité, les principaux frce desb
quartiers habités par la population catholiqua olTraient î'asprct le ltus ainimé. Lea pa- fbavornettfe, paraît xlýstinée à conquérir la pr-pondérance. Déjà..
rois extérieures de toutes'Ies maisons, les deva'tires de toute-les.bouti.qu-s, de tous comme je l'ai dit, onîze mille Néophites fréquentent ses églises ; celled'H.-
les magasins ouvrant sur les m s que devaient parcourirla procession, avaient déjà dis-. noului, èlevé.e par le.2èle île ces' Néophitesz, serait regardéè comme fort belle
paru sous les tentures les-plus riches et les plts vari'ée, sous des amas de branches de dans les villes de -Fiancedu second ordre. : Mais ce qui frnppe lavanta&,nmyrthe et d, fleurs odoriférante,, traisforméIcs par lapieuse.attention des fidéles en au-, ' . ..
tant de guirlandes et de courontes tressécei.en 'houant-ur du vraiD:eu. La nuit venue, c ut étonnante oupéritirité le-s enfa...ts.caiholiques sur le reste'de la pùpi.-
aime illumination va daine et générale avait improvisé un sprctaéle. en.qucelque sorte féé- lation. L'instructionest gratuite et. se ionne d'après un mode d'enseign.e-
rique ; dans la rue Franque, dans la rue d s Roses; la foule" était .devenue si -compacte, ment nuittuel qui. permet le la répandre sur une grande échelle.
qu'à peine pouvait-on se frayer-un.Iassage ; toutes eas portes, toutes les-Tenètres étaiuent Le -ler. janvier, àJa demande de l'Abbé Maigret, la moitié dé
garnies de dames apparteniat tI A toutes les classes de la population. De tns.les points • .
tes plus éloignés de la ville on accourait surtout pour admirer les deux magnifiques , re- taI major acctmpigna le conmnmndanlt à lai mis>1on pour assister à l'examsien
posoirs qui s'élevaient dans-t'enceintc de l'établissen dei Sours de la Charité et ai des furts -élèves.; plus le. 500 éîFins et adultes élaieni réunis, revétus, de
'entré du Cercle du Levant. leurs.pls beatix.labit4. Nous fûmes fraippés de leur air de décence et do

" Lejour suivant, a ieutfheures n-t demie du matin,-la procession quittait le Collége leur bonne tenue. ' L'examuen . raita principalement sur lea règles les pluide la Proiagandl au bruit du canon de la corvette autrichienne t'Adin . Un piquet de
soldats ouvrait le cort'ég'i;. immdiateiet aprés mirchaitit les c:uVas'de tous les comp.quées de l'Arithniéique, àur quelques probléme- dë Géoréîrie,scïr
consulats des nat.ions catholiques, priîcédés par ceux-du consulat-général de France. la Géogr-apîhie.c-t le Frarçais : tous rép-utdir-nt à metille.Un dialogue qui
Venaient ensui:e les confrérirs de'Saint Polycarpe et -de Saint-Autoine ; les Fré- thdra d irinttes et lieu en fra nçaii, entre deux enfans de dix an,.:¯ Utteres de l'icoli - Chrétienne avec leurs éléves; les confréries de la Vierge du Mont. q
Carmel, du Saisit Rosaire et du Sacré-Cour de Jésus.; les Sænrs-de la Chari- jeune.fi!e de quinze ans lut tut bat quelques passages de lataon ; et
t6 guidant plus dle ieux cents jeunes filles, toutes vêtues de blanc, et . renidatt gloire à <-omuIe gni lui demandait de quel pays Paris est-il la capitale-? De la belle
Dieu, ci chantant des hymnes dont les paroles et la musique allâie- t droit nu èceur. Fra nee, répondit-elle.
Suivaient les drognans des consulats ; puis un chiur d'habiles artistes :u théâtre ex- Les boit prés.rez i>avaierit rien.niublié. A- la -fn de lexamen., qui, se ter-écutant des Symphoies et des morceaux ie chant adaptés a la circonstance . puis tout .
o clergé, re,òti de ses ornements sacerdotaux. Entre le cleigé et les, membres das mina î12r les couplets chanités en frarçais pa1 <tus.les élèveset adrendef su

divers consulat', ayat-i leaur tête NI. le vicomte de' Séguir-Mloitaigne, consuî-généraî I/lustres Efrangers, ils nous olfr rient un fort drau déjeûner-.
de Franice, représenîtatnt la puissance protectrice des catholiques d'Orienit, s'avnçait le ." .

dais, sous lequel M. Mubiiesabimmi portait le corpts du Dieu vivanmt.% -

< Le cortége était fermé par nun diétachnement destiné à contenir: ln f'oule immense qui N O U V E L L 10 S PO L I T I Q U £ S
suivait ; il a parcouru la rite dbu Collége, la riue îles Roses et lai rué Franque. CANADA.

L'ordre le plus parifait a présidé à cette cérémonie, qui a duré plus da trois heure,. eLr I-arrivé ici 2aned* imatini lf0 jeunes gens roibu e , ihcipaleen
Grâces ei.soienit renadmus i toute la populntion, mais surtout aux mesures pleines do ic m oisses(e kn et t'O la Rii:ère du Loup d isiet des .Trota.sgetse adolitées de.conciert parl'autorité locale et M.. le consul-général de France. . -
Nous ne trouvons pas d'eixpre.sion por dire la conduite adm iramble tenue par,les troipe Riures,) cagagé(, pour aller tîravailler à la route miilatir de Qi ébec
de Sa Iluiutesse danstt cette circonstaice otliciers et soldats, tous Ont répondu ;I l'attente E-alifax. , Ces jeunes genls ont vingt piastres par mois, outre'leur nourr
de leur gouvernemint ; . leur conduite est ta réponse ta plus péremptoire aux calommnies ture et leurs outils qui leur sont fo'îuruîis par le gouvernemet. Canaden,
dirigées contre la·nation et la croyance auxquelles ils appartiennent ;. ils.out nobleiment -- e g juillet au soir, un ora epnueanuable éclata sur une 'arte di
effacé la tache faite réécinment mti Islai-dans une des pruvinces tes plus élo-gnées dt

J'empire par qguelquehomesic dongt l'islam répud-o -illeur lait fr.atques d::ctines.'' it-Cand beaucoup le granges et de cl.!ures furent renverséce et ie.1,
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chemins jonchés d'arbres déraeirés par le vent. Une madame laci ntyre, rénlisées. Lit position de son pere, Dost-Mohnmmed, est loin d'étre ena.-
femme d'un mattre d'école à Beverley, revennnt de visiter sa file à Gall, faisante. Son fige et ses itilirtiités, et surtout 'état compliqué des tiffait ve
fut écrafée par un immense. orme qui tomba sur elle.et qui 'enfonça son du C bol,l'amenertt à ,bdiquer en faveur d'Ackbar.
corpsruit en une masseinforme, à près d'un pied de terre. Ce fut uni "Les itoivelles tt Sciude vont 1 jusîequ'aut 16 mai. Sir Charles Nnpier rai-
pun de&sa robe, que ne'canhait point l.e tronc de ['arbre, qui la lit découvrir snit des préparaîifs pour recevoir 17,000 chefs de Belochens. Le mieeting
en cet endroit le surlendemnin par sa famille'éphlrée qui, avec les voiins devait avoir lieu le 24. On suppose que -ir C. N. a des choses imnportu nltes
armés de flambeaux, détait.mise..à sa recherche. à travers .les bois dès la .i leur prop)ser. Les troupes duflet'gal sont arrivées à Sukkur et y ont pria

týi mre. Lile a laissé six enfans dont un-était à la mamelle. -leurs cnlionreenitS.
Pendant le même orage. dit le, Woodstock Herald,- le-tonnerre est tombé "Deux grandts corl» d'armée seroit réunis ci août ou septembre dans in

deux fois sur une grange appartenant au capitaine .Beal Pt ya mis le feu Sutieje. L'un seia comtaidé lp îr >ir C. Napier, 'ntitre par sir H-lugh

q uil' acntiérentent consumée avec une quantité do foin qu'elle contenait. Gough. Sir Jlugh ci le.géétal lapier -uivrout probaben ent les mouve-
-dem. mens du goutvertetur-géi éral, qui doit, dit-on, partir de Culcutta pour les

:Toronto.-Cette.ancienne.capitale du'Haugt-Canada fait des progrès ra- provinces N. O., et ilrieta à Meeruî en re",tembre. Les troubles tit Pun-

pide* depuis qu'elle a cessé d'étre le siege du gouvernement. -Sa peîspula. jatubl hIterott l'arrivée de l'armlée dee c roté. On sait que lis chefs de
lion, qui en ig34 ne s'élevait qu?à 9 ,000 âmes, est maintenant de .près de Làhiore avaient depensé 17,600 liv. pour corromtîrce la fidélité des cipaye,
.0,000. Les revenus de la ville se montent à£12,000 par an. anglais. C-ic cott e mheute a exeité un sentiment de vengeance dant

. 1 .etIRLANDE. l'armée. -Un corps le S0,000 hommes doit étre fornié, et on croit que lord
-Le premierjuillet, l'association .du r;2ppel a -.tenu séance dans Con- Ellienboroghi et Sir Charles Napier, ewtreprendront la conquête du Pui-

ciliation.Hall ; la réunion.était.trés nombreuse. Le plus grand enthoisias- jnuth.
me pour la cauie du rappel v a régné. M.J. O'Brien assistait ' la .îéance. 'tLe Gwalior est tranqiilkr'. Le gouverinei-ent a fait détruire le châtenti
A son arrivée il a été accîeilli.avec des transports de joie. La rente du de l'un les chef-, pour avtoir refîtte d'obéir et de restituer des vols coninis
rappel donna cette semaine-là-2,000 1. st. au prèjudice de quelques ti arlîandils.

M. 0Ctnnell ayant refusé la candidature-atx-fonctions de lord maire de "Les autres partie> de l'Inde i tranîluilles, et on espère que cet état du-
Dublin pour cette année, on.a.nommé un protestant, M. Arabin. rera pendant toule la salîn des 1 lies-

trAnCE. "Nos nouvelles de Chine vont juî.qu'au 26 mars et ne nous apprennent
--- Dea nouvelles arrivées i M.arseille, et.oni mées par la'correspondance rien de nouveau."

*d'un journalde Madrid nnnoncent que la médiation offerte par l'Angleterre îtrnmur.
à l'empereur de Maroc, dans ses tlénèlér.avec lEspagne, a été refusée par Les avis de Montevidéo, dît ler. nai, intts apprennent que les aff&rrs
1e prince. Dans ce cas, l'Espagne serait forcée ttc commencer les hostilités, d

,et nos propres affaires dans.le iMaroc acquerraient ce.degré de gravité que amiral Laitié s'eat, ditorî. eê>îaré cotopliîr-nîtîî ti' M.
le cabinet français a soigneusement évité de leur donner. Les jouîrînux :n i -
nistériels de Paris gardent le silence sur c-es nouvelles nous-mêmes avons encore davantage les itîtérêtts de nios conîipattiktes ù1tliý! :uir les. rives- de lalifféré de leur donner de la publicité. Toutefois, elles ne nous paraissent Pan.
pas dénuées de tout fondement. Univers. Après que le centre-amiral cui été informé ti licenciîntent tie la [(giîn

SPAÂGNE.

-Les nouvelles arrivées de Barcelone et de Madrid permettent de carac- frsuçaie i écivt e la nvriai ertenu mi pour l licu-
.tériserla situation faite'par la retraite officielle de M. de ·Vilumn. Dans les te b e rlat d octi rétanlie et p ravert
d~ifférends qui l'ont séparé de ses collèguies, il s'agénsit de méthode beaupýifrn l'u quedeInt: onpaét de 'ac-,cordègus, ila n o eiagait demtoeîa 1 Toutetois, le 15, il déclara que ces r-laîions rie pîttîrraient être reptis-?a qu'
coup plusquevoie ant que Mnevidéi recevrit M. Pichon en qualité de consul gunrral de
d'une manière différe nte. France. Le ménte jour, il fut répondt par tn refu- dî gouvernement mont

.; Viluna était d'avis que les Cortès, élues selon la constitution actuelle tevi.éen, qui ioîerd;sail métue à Pîchon de réider comme simplo pariicti
pont Ullusoires ou dangéreuses. Une masse énorme d'électeurs, par i ncurie,
,par:gnQranee, par haine-du système représentatif, souvent par terreur, re.te M. Pichn, infirmé dé- cette résolution, m'est rendu le 16 auprès de M.
,étrangère au-vp.te. L'opinion publique court donc constaminent le risque Lainé, à bord de l'.4fricane, et là, en prêseni'e des officiers, il n'est livré
d'être représentée dans les élections par les mécontens et les intrigans.

Le cabinet espère ir-fluer assez ptuissaniment eur les élections pour cm- aupant depn'avis et ap z dmère r l'avoir enîcot mens-
Porterda, majnrité. Mils on a llû préroir le cas où la majorité serait hos- l d n voir Qoi t' fot blerlir dédain de n-
tile dans,ce-cas-là, le trône usera de sa prérogntive, car il ne pett' l'abdi- r é quand i ai .g. q *., l

quer ni. môme la laissersommeiller san- livrer le pays aux hasarda de l'anar-gdrl ement prévenu l'eon q id e n o
chie ; il dissoudra les .chambres. Mais les rappeler après cela, avant d'a- g ernppot et qatenu ait ministère.
-voir changé les bases de l'élection, era inpôssihIe ; il faudra donc faire
dans quatre moi, avec, plus de aner, ce qui semblait facile aujourd'hui. française tt, par un décrt u gouverneent oriental, euxirnOan sue moia-, il est dîet langehnce qu ge-iioité aoiaiyle mais legion de la gardle natinal <'infanterie," était toujours la même, euppo rtaltL,On se ména_-e, il .est vmai, la cha.nce d'une miiajorité favorable i mais
qu'est-ce que le.prestige des c,,rtè, actuelles l fort peu de chose. Qui obli- avec courige iniies les privntions.
jeraque les lois sur la presse. sur les ayuntamientos, ont été décréiées par .Les 3,300 frarnçais dit la corresponulnce, représentent
ordonnances Or,oi qu'on fasse, ces lois ne seront pus énévolementet nou potvo afirner, sans rine d'tre démenti
rapportées; il faudra les subir : le corps électif qui en acceptera l'gmpire
fera donc une sorte.d'abandon de la prérogative constitutitnnelle. Tuite-
foiî, il. faut convenir que dans le cas d'une majorité en faveur du ministère, lu. cei d'tne gratre l r a n o g e
la réorganisation de l'E&pngne se trouvera opérée d'une mîrnière plus pa.. l d cp'ans toutes les sorties parlir'les *qui ont eu licît, l'ava ntage nous est toit-
cifique.. On.eseamotera ce que M. de Viluma proposait d'enlever de vive qîte n nqueron, de cavalerie, nous ne pour-
force.jours fore. .... ... . ronn pnitfitpr île nos succès. Dans tîne aflaire qui a eut lie'u à Las-Tresq-
. Du reste, nous laissons de côté le récit des intrigueis, le détail des jalou-Peu amirntoie tcpde u uîict î-n Cr..ce.e, le comnmanil'-mrent avant ecté dornné en eepligriol, et bîeaucoup de
pies personnelles, lez; ambition étroites et cupinee qui pulhadent, di,-on, ai-
'otr du sceptre. cnistittiontiel J'Isabelle. Nous savons faire, dans ces ré- dan n - l'nr.cniru pr lit r nit. it inst[to et S dc
cits,-la part de l'espr t de parti el du bavardage des journatix. Main encore
un coup, où est l'homme, où est léclatante vertu qui sauyera les affaires nos malheureux conipa:rot.-î sont reeté, entre i-es

d'Espgne. - ÇLe lenlernain de- (-.t erîga-geitîenît, min Frat'çaw,' uit dles négociainx Icsd'E spagne.
M. Mon, appuyé de son beau-frère, M. Pidal, parait étre lâme du nou-

cabinet. -l'amntiral Lainé l'autorisationî -le se renîdre aui ramçi ennemi et d'offrir, en i-yeaucabinel.;
RIeau'£ . change des 8 Français prsnirdix foisatnti de prisonntiers argentiins.

-L'empereuir de Russie est de reltom à St. Pétersbourg. Il s'est rendt Malgré l'emprei.setrit le 'rtîirat à mettre l,. canot i ea disposition, notre
immédiatement.après son débarquement à Péterhof, auprès de la famille

:ýl i bleojent niutilés, les y' ttx r-vét. lee oreille-s ci le nez arrachéli. Atussi
:ipériale à Parskcije-Jelo. Sa Majesté a fait en huit jours le voyage del e poiv<tns afftrnîer que, Seulement
Londres à Pétersbourg.linintoes àsnciIe tni*Yrr-

éOriEe n'entre jamais rt le sW-er' le la ville dut-il durer aitant
On lii dan-t lejir-i- igastite celiii de Trnie, niais niii onitrir reritutnicuitîrésolus do tirer vengeance
-O i aeles journaux anglais :

!Nous.avoinis des nouvelles île onug-Kong jusqu'au 8 avril, et de Bombay de ras aurices
jusquWu 2p mai. Le Putnjaîîb n'a tas encore recouvré sa tranquillité.

Tne bataille sanlante a tu lieu, le 7 mai, entre. Hranhî Singli et les struclins quil a exji liûes à "es agi-tt sur les lirrds île ta Plnta 1
partisanstdeu fil. <lu Rud-Jt-et-Singh, sous le. comniandement d'Ittur-Singh, -Un I,àîiment arrivé ( t r à la Nouvelle-Orléns a rapOrte
éher tiés inJen .- . 1 . q'une proclamtion avait été puliée à Matîîrior''s t<- 12 juillet, iéclmrsil

s-- l'expiration de l'armistice entre le mexiqnu et le Texan

dezéÙAébrKa ce malheureuxr paysai ont mub unet novll otdctin . ecote
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MA 1T R E COURTOIS., véritable pensée du maître. Ce marchand avait bieñ'i in m q eT
urar . notir, it f li res de'rente, et pènsait:se retirer des afleireà;-iilä n dévit

réaliser ce dessein que beaucoup plus tard ;'carson coinmerce éï at

res avec ui clrc de mes amis, lorsque de la croisée je vis une ma- dims son plus beau feu, il ne pouvait se resoudre a en abandon

«ifique voituîre s'arrêter avec grand bruit devant la porte de la ini- les profits. Et quand sa femme lui parlait de repos
oni. Le coeir contenavasce peïe deureliefauirde la pis rare -Pete,- encore cette année, disait-il en-ricanant, etje te gagne

eauité, lui piafiien uet frimissaiet sous le mord blanchi u'écume ; la plus jolie maison de campagne qui se puisse voir.

an vulet de piedtvru d'unie riche et élégante li÷rée, ouvrait la por- . L'année s'écoulait, et les doléances matrimoniales recommençant
tière; et je vis sortir de la voiture uijeti'e h'omme d'environ vingt- -. Que diable ! disait-il su' un autre ton, ne me romps pas latète:
huit Lins ui entra bientôt' dans l'étude. Il s'avinç·i lestement vers J'ai peut-être quarante mille francsedvant moi c'tte annee, rai-je
éx maître-lerc, qui était non ami, et, d'un ton qui annonçait plus de faiire.cadeau au-ror de Prùsse'? Un'peu de patieice, etje te promet-

rondeur et de vivacité que de distinction. que l'an prochain, à pareil jour;,tu vivras de tes rentes. ,
-Eh -bien i!, mon cher maîtrei, dit-if, otrf en someifs-nous ? ,I est à croire que le« dig'ne h'onmme fûi mort'dan sa bdutique at

nître oie est-elle entin plumée? P'alsambleu depuis que lI bêre est le courant des affairss ne lui eût montré une autre pe'rsectiv de
morte, elle a eu.le temps de se faisander. . Bien nous a pris de lui Iticre à laquelle il-ne* pouvait plimemièn attendrequ daris le loi-
arracher d'avance quelques plurmies. sirsdec la vie renftier. Il'sonada dèâ o as a se .o

parlant ainsi, le'jeune homme jetù un r'cg.rd dL dompliiisance. ner un successeur. Vint candidats se presentèren pour doun h-e maî£il Pa ln aisi lat 

set prjnten pou uiet mai-:

aur toute sa personne, assez semrublabl'è, il est vrai, a un respLnidis- ie Courtois démêl'a facileient, entre tous, celui i1 offrait, le parti
lant étalage dé bijoutier : il était conime encha'ssé dans flor et le le: plus soflde et le plus avantageiiù: Cependant iFdeneurà'plusieurs
diamant:- jorrs encore rêveur et indécis: un rude combat se li-irait'e& son

-Monsieur, répoidit le maître-clerc, la liquidation est terminée, cáeur entre deux intérêts opposés.. Endvoici la cause, qui nous ame-
et le produit, déducCion faite de tous les frais, s'élève à'1a somme de ne forcén'entà q'uelques -d'étails sur le passé : Avant d't'r 'le 'chef
dix-huit cent quatre-vingt-dix mille francs: en ce non co'mpris les d'une aussi banne maison,'maître Courtois, fils d'<n pauvre oùvier,
zommes qui vous ont été avancées: Et ce capital, dont une partie avait été simplé ouvrier lui- mêi. Ses habitudes d'ordre ét d'éco
a été très avantageusement placée par M. 'votre'oncle, vous assul.e nomie lui avaient permis d'amasser quelques ressources; il travailla
un revenu d'au nroin's cent vingt mille francs. , cr ch'an bre pour son cdnipte, et bi-entôt-ouvrit boutiqe. Ecoòrne,

-Bravo! bravo -!,.Ce cher oncle a vraiment lien'fait les cioses 'vigilant, rusé, il ne tarda pas à jouir de quelque aisarce et à entre>
et je lui pardonne de ne m'avoir jamais donné une épingle de son voir Paurore d'une bellé fortune. Il y avait iinq à six ans qu'il éfait
vivant ; je vois bien que je n'ai·rien 'perdù pour aften"dre... Dir--huit établi; lorsqVil se mariia avantageusement, et eut, en cinq ou six anr
cent quatre-vingt-dix- mille francs sans les, frais ni les pr=élèvemens;' néesdeux filles et un garçon. Ce surcroît de char, ne fit qu'aJug-
c'est un joli denier. Combien 'y a-i-il de frais? mnter son ardeur pour le com-m'erce et son amiour pour Id plus sobre

-Environ cent mille francs de droit die mutation; vingt-cinq mille économie.- Il faut reniarquer'd'alilleurs, en passant, que malgré ses"
francs de fùux fruis: ei vingt-cinq mille francs d'honoraires'à divers:: prospérités toujou'rs croissantes,maître Courtois n'avait presque rien
ci tout, cent cinquante mille francs! changé à ses habitud-es d'ouvrier :'il vivait de rien et ne s'en pbrtai

-Peste ! voilà encore un joli total ! -- pas plus mal. Bien entendu, toute la maison marctait suice' pied:.
-Oh ! Monsieur, nous vous avons traité en 'conscience! Mie. Courtois avait d'abord essayé quelque résistance, mais inuti-

-Je suis.loin> de.me plaindre, mon cher maître ; ne faut-il pas que lemuent: 1a volonté de fer de son mari n'a'dmettait pas de transac-
tout le monide vive i C'est dummage, seulement, que tout le monde lion '

ne puisse pas être notai"re tout le nonde vivrait bien. Ah! çaMs. -- Ce que je fais, tout le monde.e peut faire, dis'àitLil, etutle
aieurs,ce n'est pas tout : je prétends que toute l'étude boive à la mé- monde le fera. N'est-ce pas aussi o votre bien?
moire du défunt, et voilà -ui billet de cinq cents francs-que je vous ,Malgré u'elques murmures, ce dermer.argument persuadait 'assez
prie d'employer en un repas'dd coi-ps-à 'ette intention. Au revoir,-facilement Mme. Courfois -C'est cri effet pouïr notre bien, se répé-
Messieurs ! - tait-elle, en yoyant les gros bénéfices remplir la caisse et Je sécré-

Le maître-cle-c reconduisit' cérémonieusement ce client troy ai.: 'taire.
mable, aîu milieu des acclamations dé toute l'étude, et virit ensuite se Les opérations'de maître Courtois.consistaient surtout en courses
rasseoir auprès de mi.' lointaines'daus.un rayon.de:quinze à· vingt-lieues autori»d Paris: a

-Qu'est-ce que ce richard ? dlis-je à mon ami. l'affût de toutes les ventes publiques, il s'y'rendait pour:y profit'er na-
-C'est un jeune- homnmne qui, il y a deux ans, n'avait rien,-et'vé- turellement de toutes les bonnes occasions qu'un homme de sa'trem-

géiait dans le comimerce ;-aujourd'liui il roule carrosse et fhit grand pe savait si bie'n exploiter. Mais ces 'absenices nuisaient.un peu «à
tapage. Il a hérité d'un sien oncle, espèce d'Harpagun qui avait:une son commerce de détail, et quoique sa femme fût une vigilante gar-
fortune considérable, et afini par mourir, sans pouvoir, à son grand dienne du magazin, élle ne pouvait courir la ville comme l'eût faitýun.-
regret, emporter le moindre 'de ses écus. Avec une joie non mois homme : et la vente en souffrait. Maître Courtois se résolut à pren-
grande,-le pauvre 'iallèe de neveu a recueilli la succession et il la cIre un commis: résolution pour lui difficile à réaliser; 'il en essayar
mène grand truin. ' Ttst celi est dans l'ordinâire, et'forie seule- ne demi douzaine en quinze joui-ssans pouvoir s'arrêter à aucun-:
ment 'une assez réjonissante compensation. Mais ce qu'il y a de vrai- l'uni était voleur,-l'autre paresseux; celui-ci trop rusé, celui-là"trop
ment curieux;. c'est la-vie et la mort de cet oncle millionnaire. J'us niais; avec toüs c'était un véritable enfer. - Enfin, un ami du père
time qu'on en pourrait, écrire l'hîistoire; et¯je t'en ferai juge si tu veux. Courtois, ou plutôt une connaissance, lui'adressa un jeune homme de

-Volontiers; 'écoute- dix-huit ans, auquel, pour sa taille et sa force, on en eût-donné vingt-
-Quand j'ip'pe!le notre homne.une espèce d'Harpagon, je dis :cinq ; il venait de Bretagne-

mal, car, à le bien prendre, livarice n'était pas précisémeit soi ' -Ah ! 'ah 'c'est. vous, mon brave, fit maître Courtois après avoir
fait.; il était surtout égoïste e; intéressé; c'est ce que le récit fera lu' la lettre de recommandation, c'est vous qui voulez être mon-com-
mieux comprenlre. On voyait, il a 'environ vingt ans, d--ns le ba- mis ? On vous:dit capable : .à la bonne heure ! nous verrons bien
de la rue Montmnartre, . une boutique vaste et sombre, où étaient Et que demandez3vous?
umoncelés, .une foule.de.ineubles (le tous genres. L'antique et le -Do quoi'vivre, Monsieur.''
moderne y gisaient péc-méle ;ele vieux y rivalisait avec l netif; 'et -- C'est j'istel! 'Est-ce tout ?
les plus riches:amenblemins-s'y trouvaient à côté des plus inodestes quEt iatre heurei'le dimanctie pour aller aux offices.
et 'les plus chetifs' elFets mobiliers. Le maître lu liei ex ploitait à la. -- Bah.! fit maître Cdurtois avec un saùheesau , vous allez aux
fois' tous-les r-angs de'lausocrété. Et il ne faut pas trop s'en -éton- aeifices ?
neri Zcar la boutique de nuiître Courtois offrait d'incomparables oc- *-Oui, M6nsieur,
casions de boit iarcelis; et il y a; 'méme parini' les riches.et les -- Eh'!' qc diabl ungaillard omrm'e vous va-t-il faire à -dedans ?seig'neurs. une foule de gîens ravis debriller à bon compte. Maître -prier Dieu pour ma mère qui, est au pays, et pour. moi qui suis
Courtois était alors un homme de cinquante à cimiquiante-deux:ans : loin d'elle.
grand, robuste, alerte, en un mot, vigoureusemneit o'rganisé. Son re- . -C'est difrérent... c'est différent, répétait maître Courtois;, er'à
gard lixe et pénétrant annonçait un esprit anssi fertilecni expédien-s birant ilne fbrte prise qui liii devait dón'er'la cIbf dl- ce mystère.que hardi a lSexécuti,.n. Son langage; tantôt familier et grivoistan' Eli bien ! mon iraave,rajouta.t-iYuu-ói snoussarranger. Seusûto saupoudré de haut style, s.lon le, ratig.de l'interlo-cuteur,était leinent,au lieu de qatre heuère po'uz'aller nu o'fcesqui sefontc'
touours animm par un sourire inalmu qui révélait à l'dbservateur la beau milieu du'jour, vous aurez six heures le s>ir pour courirlisbas,
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tringnes, après avoir fermé boutique. Cela doit convenir à un beau
: garçon comme-votis, heim .

-Non, Monsieur, cela ne me convient pas, répondit résolument
le jeune Breton, en reprenant son chapeau. posé sur le comptoir, je

.tiens aux offces, moi.
--Tout de- bon ?

-Sans doute, monsieur, répliqua sèchement le jeune homme. éton.
-né et impatienté tout à la fois de ce. langage malsonnant à ses oreil-
· les.

-Et si, pour tes offices, tur perds ta pulaceque diras-tu.?
-Oh 1 qu'à cela ne tienne, murmura le Breton, er se dirigeant

Ters la porte ; aussi bien, nous ne nous entendrions guère,.a ce qui
je vois. Bonjour, Monsieuîr, portez-vous bien.

-Où diable va-t-il ?... He ! hé 'monsieur l'obstinés revenez
donc ?... Le voilà dans la rud!

Maître Courtois se leya, courut après le jeune homme, et le rame-
nant par le bras :-Oh r ol ! comme nous sommes fier, l'ami 1 Et

-qui diantre-vous a prié de sortir ?'Voyons, nous arrangecins-rnous, oui,
ou non? Tb seras:logé, unurri, avec cent écus pou- la première an-

,née, et tu iras aux oflices, es-tu content?
-C'est tout ce que je demande.
-Tope.1à. Comment te nommes-tu 7
-Kei-laou.
Le jeune Breton serra vigoureusement la main qu'on lui tendait,

,et prit aussitôt possession de son office. Maître Courtois ne se re-
pentit pas de sa condescendance: il avait bien jugé son homme. Le
jeune Breton était la probité ·même, et, avec cela, aussi nctif qu'in-
fatigable. Il travaillait toute'la semaine comme un bouf, sans jamais
dire-: assez'! Le dimanche venu, sans prendre garde aux plaisante-
ries. intéressées de maître Courtois, il allait tout droit à la grand'-
xnesse, revenait à la maison, puis retournait aux vêpres ; si la fil-
mille.Courtois sortait, après diner,. pour la promenade, Jl l'accom-
pagnait, faisait jouer les enfans, qui ne pouvaient se passer de lui, et.
finalement, se couchai sur les dix heures pour être sur pied nu lever
dujour. Il y avait à peine un an que le jeune liomnie 'était dans la
rnaison, que déjà maître Courtois mettait tout en couvre pour se Pat-
zacher.

ý--Avec mon Breton, disait-il à sa femme, je veux avoir vingt-cing
mille livres de rente avant dix ans. Ce garçon-là vaut son pesant
d'or, :e m'y connais.

.q continuer.

.RENTREE DES CLASSA.S.
CoL LÈGE nt L'ASsoMPTION.

la rentrée des ÉLÈVES au COLLÉGE dle l'ASSOMPTION- sars lieu
le 16 reptembre. ET. NORMA'.\ DIN, Plie. Direct.

coLL. iE s T - H T A e i Nr ti E .
LES CLASSES n cE-rTE isT-rITU-rioN recnmneinceront le 1 SEP-

TEMBRE ; les Elèves doivent se rendre )i vei:le, à 6 auntfs du soir. Le
prix dm la pension est ai £15, payables d'avance en deux teruimis ; le pre-
uier à la rentrée dl-s Elèves, et le secnnd ai 15 février. T-,us arrérnges
doivent ÙIre préaal-mrient payés. Il sera libre i itus les parens d'-iivoyer
leurs enfin- comiie Demiii-Pen,-i"niaires ; mais les Eleve- de cette Catégorie
paieront £5 par an, nuI jinu die £4 îîu'ils payaient ci-devant.

-- -o- -

AVIS.
Un maîire dh'écol bien recommnand'narchant l'anginis demande une p'ace

dans un villag-. S'adreser à ce bîur"au pour pîlus amples informations.

A T T E N T 10 N.
LE SOUSSIGNÉ. à la illici de plusieurs a.mi-, Sp prnipn3e d'entre-

prendre la COLLECTION des comriptes de ceux qui voudroni bien liii con-
fier, à des il uns ra isonibhes, (-nieridart parfairenment cette binni lie),

ni à la vide ou à ha campagne. Il f.miirnira leà meilleures rermmandaio
d'hioininee é it îe àchri ii å ceux qui d sirer.nt l'nicouragr ; il parle par-
frauîuiem ii l-., li, g-es anglaise et française, ce qui est un nivinntiage. pour ceux
qui finit d.-s alTair-s avec des personnes qui ne parlent qu'unîî seule lalgul
Les propriéiaires de jouiriauîx, pamphleit, bureaux piiblire, etc. Pie. etc. "*abri:
resperi-îeu..ment 'ries de f.irc anention à i'annrince du soiuissigné, piincipa-
telnemet ereux qui sont dons la n1écesiié de faire collecer, ils v trouvernnt u,
syn-,inge senslble. G. N. GOSSEILIN.

N. B.-M. G. G i- chargera niai del la ditiribition de leur-s fiinraires.
pamphîl*ie, rirciaires, ainsi :ie le l';genrce dl-s journaux etc. etc. etc. S'a-
dre-ger, ri.- Nalire-Dane, ehrz M. C. P. Leprnhon,Iibraire ou au bureau de
l'Arore: rie ST. A im bile. près du marché.nieuf.

Montréal, 24 juillet 1844.

A VENDRE.
A Cr BUREAU,

CANTIQUE pour la TEXIP£RANCE,

.,U5., riL ou c.o ra i i. s s n e

TOUTES uer...onnes qui doiveî'i à feu M. J. Z. CAnON vicaire-général, er
de St. Cléiment et r-Ilb.s qui vni'îuet.ueibamc, n faire soni priées de se nru.
srite r touis les M E ZC R EDI t.JEUDI plrîh-lur.ii et s.iv;Iis de chaque.
semiaine à Si.-Clément nu pre-byteère ma chez M. Ls. IJAmNAULr, N. P,.

AG-NCL' A NEW-YORK,
Pour Ornements el Objets d'Eglise,

A~ussi
Pour miarchnLis"de tous gerirc.

AUX lMESSIEURS DU CLERGE.
En venaut tiolliciter les cuunnade des MM. tId, Clrg, le Sus- ignr
(d'après les rnpperi,'qu'il vient d'e1nblir avec I-s irincipnaîx fbriian île
Lymn) n'a pas cru iii: eux démoirer les a nilages oli'erts au Clergé du Ca -
nala, q-e par la cormu iento de Pextrait suivant.
A M.J C. RoniLi.Ann. Ly)o-'N, 12 De-cEmnnr 1§43.

New-Yo . - "Nus rsounes certmins que les M M. i a
Clergó te, Erinis-Unis et du Canilda, roiiverînt dire grands avantages j vous
confier leurs ordies. Il-' agrillni .l'l.ieorl la fi liid îe

CHniSlit. SUR ECIANTILI.OÑ§
et ni:me de faire les mondilicnios dk-irées aux divers dessins qu'ils auront
.ois les veur. .

"Comrie nous tibriqunos exprès (â mins d'i-lres pnnr objets iiiférieurs)
les iarchanlises-seroni inj..urs d'une FRAICH EUR iri éprochable.

"Sous le rappoirt des prix, vous ninurez pas le CoiCirrencepossible, puir-
que nous vendons ici à des commîù%sionnrsures, quii e.xpédient i d'autres col-
missaionnairr.ç, ta-iidisque vos curreprmilaiîs neblîèêiaint comme s'ils étaient eux-
mrmes en fabrique."

A in i d'ulTrir en assorliment et enprix tous ls oviralages des morchs de Paris
e! de Lyon. le s .is-igié vient de r-cevuîir iles principaux fablira-aie les
ECHAATILLONS LES PLUS RICHES de Chn-ubles, Daîlrnatiqlues
et Chapes: Draps -l'tir et d'argeit ; Sautins et Si façmnéns dans to..t leur,
variétés ; aii-si les échantillons de plus de 300 diffèreuts genmres. île !zni.,
Deimeiles, Franrîes en or, arerit, soie, ruiîton et fil.

Les ordres qu'on voudra bien li reiett-eei accompagner dei explictiuina.
les plus dèlaillées (pour éviter la moindre rrreur), eeroinî île .uite exîiéd.ec
aux fabriî-ars et extés (sous un délai de 60 jour au plus) d'une Iid1ièrtt
à mériter I honnionble clientelle du elergi- par le bain goùt, la fraîche-ur et ur-
tout le prix des objets.

Chaque ornlement pIouirra bira impnrî6, toit rai, ou au complet de 'eloffe
et galons u¿écessuires et sa confeclion dans ce pury..

On s'atia-hera ainsi aux genîrî-s boî pii- nouveaux dans l'exc-rution J'r-
tlres pour Ostensîîirs, Cibimires et nutres objet, en métal.

On pourra si on le prérère, s'adreeser à ielqluie nriîumbre lu clergé de Nriw-
Yiirk. Fioair faire un choix d'ornemeins ul'dîprès les éecianiiillonsi ci-dessue, na.
renmettre au riousign. é les directions qu'il vrn toujours aviec la plus gra udc
attention. J. C. ROBILLARD,

-nIfrchand comminissionnaire, N'o. 22, Bcarcr Sire:1, ANeou- Yor.
New-York, 15juillet 1S44.

MAîNUEL OU RtEGl.EMENT DE L~A SOCIETE DE TE.MPERlANCE.,
nlaniE a r.a JNxssE~ cai-n}nixx

PAR M.CHIN IQUY, e n tTfE, e , R D KAhOUnRAsA.
LEs PErtsoNN-:Es qui ilésircrairi se_ prnrure-r Ie petit ouvrage ci-deam,

puourron s'adr-sver au Bureau des MELANGES.
Prix : un s4chelling ; dix scelillings la douznine.
N. .- Ctene ré.rrtueon î llans le prix de cet ouvrage est teibl que ceu r qou

sont au rait. des dépeirses ui'ir.nsrn I mpression dt 'uin livre nisri vo!rnnd-
lieux, coipireudî1ront ficileient qu'il n'y n quie le désir le le répandre dans
ioules les classes qui ont pu y iionier lieu. On espère donc trouver une
compensation dé n4 ienmpîresseenri .i- chaun à in faire l'aciquisition.

%:Ta nxrssEarEN-r oE nEi.rUnr.
CT-TA PELE A U & LA MOTH E,

Rue Ste. 7'hirur!e, vis--e-vis imqrimeie de ÏMIM. J. S-rAititi et Oie.
--- o-

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L Es qCANrEs se piublir-ni de ix fois la 'ciminie, le Mardi et le Ve-n.irt-di

Le prix de annonnnnt, pnynbb. d'vince. is de uarnE IAriti pnir
'îîrînnüe, et CINQ rs-rAsTiEs par Ia îo:.e. On ie- reçoit pint d'bont'

pour moins de six inis. Les alîonrés qui venlientî cesser de sousrrirr air
Jourotnl,rdnivent enilriner avis mi nisî a.vani I'exptirniion de leur nbonîncerer I

ON s'abonne nii Burea li Jîemrrna.l. raie Si. Denis, àl MnntrLet, et cler-
MM. FA.aRE et LEPRoliN, lbbraires di- ceie ville.

Prix des annoncu.-Six lignes ei oi-snus, 2re..n1rtion; 2v. 6d.
Ch'aque insertion sub.quinir, -7jt
Dix ligues et ai-dessoîîus, ire. inertion, . : .. 1
Charpi e inrertion subsqn-e, ' ' - .

Ad-esss de lix lignes, Ire- i.nrsertion par liit,
Chaque insertiou Iisusquner, d

Pnopaîz'riT nE JANVIEFP VINET,
Punr.rá PAn J. i. DTPIY,
IMpIxài PAR 1. A. PLINGUET.

P-rs.
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